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THÉÂTRE : « ELLE…ÉMOI » D’EMMANUEL VAN CAPPEL AU LUCERNAIRE ! 
Publié le 23 octobre 2019 | Par Laurent Schteiner 
 
Le Lucernaire propose actuellement une oeuvre singulière Elle…Émoi de et par Emmanuel 
van Cappel. Ce seul en scène met aux prises un musicien dont la quête sollicite celle du 
comédien en agitant un paradoxe bien connu : la recherche effrénée du sens. Ce 
spectacle, caractérisé par une finesse de cet artiste, explore avec minutie les replis de sa 
sensibilité. Un très beau spectacle à découvrir ! 
Quel est le point commun entre les mots de toute une vie et des notes de musique 
trompétée ? La réponse s’impose avec malice : Emmanuel van Cappel. Cet artiste à part 
entière a vu se concrétiser sa vocation sur la base d’une frustration qu’il a vécu à 6 ans. 
Entouré d’un aréopage de trompettes de tous styles, il entreprend de nous narrer la vie 
d’un musicien dont le destin le pousse vers la fosse. Pas de quoi être sceptique ! Vous 
l’aurez compris le ton est donné et les assertions pleines d’humour ne sont pas sans 
rappeler un certain Raymond Devos dont la verve continue de nous manquer cruellement. 
Cela dit Emmanuel van Cappel a su marier avec intelligence les traits d’esprit dont la 
mélopée se réinvente sans cesse sur scène avec des annotations de musique. Paroles 
annotées et annotations musicales, tout se mélange en prenant corps (ou cor selon !) 
L’artiste pétille d’humour sur cette tranche de vie sublimée en nous embarquant dans un 
voyage où la dérision musicale fait la courte échelle au jeu précis et joliment écrit 
d’Emmanuel van Cappel. On ne pourra que s’étonner de trouver tant de pistons pour ce 
seul en scène. Mais signe des temps ce type de spectacle musical dédié à la trompette 
fonctionne toujours à merveille. Et ce, pour notre plus grand plaisir. Accourez donc voir ce 
spectacle, fin, enlevé et original. 
 
Théâtres.com - Laurent Schteiner - 23 octobre 2019 



 

 
Par Stephanie Berthou 

1 novembre 2019 

Notre Avis : 

Les mots pour évoquer les maux, les notes pour s’échapper de  la partition  et “Elle”, 

singulier, plurielle, avec ou sans piston, pour une seule note ou plusieurs, pour mener 

campagne, pour ou contre, ou comme compagne tout contre. 

Elle .. émoi… Elle sans moi… ou Elle et moi (  nous, vous..) comme autant 

de  mosaïques  d’émaux qui s’assemblent,  se désassemblent, de  Légos pour un ego titubant, 

vibrant claironnant  au gré des tubes cuivrés en solo ou en compagnie , en orchestre. 

Entrez dans L’univers d’Emmanuel Van Cappel , là où les mots comptent double , voir triple, 

là où les notes s’égrènent hors de tout engrenage , s’envolent , s’échappent, glissent , 

trébuchent, tintinnabulent. 

Rendez vous avec l’émoi, les moi où  les mois, les années, la notion du temps compte , si l’on 

décompte ou  file, défile  au fur et à mesure, d’une mesure musicale le temps d’une pause ou 

d’une poésie au cours d’un interstice glissé, soufflé mais pas forcément joué… 

Découverte d’un instrument… d’un cuivre, d’un son, de vibrations de la musicalité de solos 

murmurés loin des images de fanfare, des clichés, des éclats, du clinquant. 

Regard humble et sans concession, miroir sans tain sur un univers, le carcan des sérails, 

Ce moment “Théâtre” dans les nuages du Théâtre du Lucernaire, à l’étage du “Paradis” est un 

moment dont les notes et les mots résonneront au delà du seuil … et l’écureuil ne manquera 

pas de glaner les précieuses noisettes qu’il réservera pour les périodes de disette. 

En conclusion : une parenthèse de poésie enchantée, une découverte , une alchimie que 
je vous invite à découvrir ,  

Un résumé serait trop étroit pour contenir la palette offerte par cet artiste singulier  

	



 

 

 

  

Lorsque l'on écoute jouer un orchestre, seule la mélodie que l'on entend nous captive. 
Que l'on aime ou que l'on déteste, il n'y a que la musique qui importe. La situation est-

elle la même pour le musicien, celui qui, justement, est à l'origine de cette musique ? 

Emmanuel Van Cappel nous répond : non. Avant même que les sons ne sortent, il existe 

entre le musicien et son instrument, des relations dignes de relations intimes. Sa 

trompette, c'est son amoureuse, sa maîtresse, sa mère, son ami. Elle lui pompe son 

énergie, l'inspire, l'énerve, l'attendrit. Le comédien, aidé par mise en scène lumineuse, 

raconte cette relation avec jeux de mots et d'esprit. On rit, on est bercé par ses 
intermèdes musicaux, on aime son instrument et on le déteste aussi, en même temps que 

lui. Un spectacle à ne manquer sous aucun prétexte, que l'on soit mélomane ou non." 

	



 

 

Avignon Off :  Elle…Émoi, magnifique 
performance d’acteur 

Écrit par Annie Llelouch | 19 Juil 2017 |  

 

Elle… Émoi, Le Petit chien à 11h ©Nicolas Simonin 

Dès les premières minutes, le décor interpelle le public. Une dizaine de 

trompettes de formes différentes sont exposées d’une façon originale à la fois 

suspendues et en liberté. Emmanuel Van Cappel, auteur et interprète est seul en 

scène. Grand musicien d’un orchestre classique, il se pose des questions sur la 

place que prend son instrument dans sa vie professionnelle et sa vie privée…Va-

t-il avoir le courage de rentrer sans “elle” (sa trompette), rompre, arrêter là sa vie 

de musicien ? Une introspection tout en pudeur et délicatesse. Il laisse planer la 

confusion d’elle, sa trompette, sa femme, la musique ou encore sa vie… Que va-

t-il décider et qu’elles sont donc les limites ? Une superbe performance d’artiste 

faite de confusions à double sens et qui nous entraîne dans ses questionnements. 

L’écriture de qualité joue sur les mots, les sens… L’artiste parle de l’amour, 

autrement avec passion et pudeur. Un joli moment de poésie et de musique. 

Elle … Émoi  
Not’ Compagnie 

Au Petit Chien 

 



 

 

Les critiques du OFF  
par Judith Caceres et Matthieu Limongi 

 

Elle...émoi - Théâtre du Petit Chien, 
11h 

Jouer d’un instrument de musique, c’est quelque chose. 
Travailler et vivre avec un instrument, c’en est une autre. 
Emmanuel Van Cappel est un musicien dans un orchestre 

de musique classique. Le comédien retrace avec beaucoup de ressenti son rapport 
fusionnel avec les instruments, de sa première trompette de poche, en passant par le cor 
de son service militaire jusqu’au plus sophistiqué de ses cuivres. 

Ce rapport, il l’illustre notamment dans un anthropomorphisme permanent, en jouant sur 
la dualité entre la trompette et une personne aimée. A travers un champ lexical bien précis, 
il entretient la confusion durant tout le spectacle. « maîtresse », « amante », Van Cappel 
parle même de « désir » ou encore de « tomber amoureux » au travers d’une introspection 
qui laisse planer le doute. Un questionnement existentiel sur une vie passée en compagnie 
d’un instrument, entre solitude et remise en question. Une écriture riche, pleine de 
calembours, (parfois même un peu trop) mais qui créé tout le charme du spectacle. Une 
dimension magnifiée par la mise en scène au 13600 LEDs de lumière qui viennent éclairer 
les dizaines de trompettes suspendues au-dessus du sol. 

Mais ces trompettes ne font pas simplement office de décoration brute, car au gré des 
épisodes de sa vie, Emmanuel Van Cappel s’arrête devant chacune d’entre elles et s’empare 
du moment pour ponctuer la pièce d’un morceau en solo. Une polyvalence qui lui permet 
d’exposer toutes les qualités d’un spectacle envoutant, qu’elles soient musicales ou bien 
théâtrale, avec un jeu d’acteur parfait.  

Matthieu Limongi 

 



 

Libre Théâtre vous recommande ce spectacle 

Souffler, c’est parfois jouer. Avec sa vie. Car 

jusqu’au dernier soupir, le souffle c’est la vie. 

Surtout lorsqu’on est trompettiste, que la 

musique est la raison même de son existence, 

et que son instrument, plus qu’un simple 

outil, devient une maîtresse exigeante et 

difficile à satisfaire. Emmanuel Van Cappel 

est à la fois l’auteur et l’interprète de ce seul en scène musical 

qui tient aussi du solo. Entouré des diverses compagnes de sa 

vie d’artiste (les différentes trompettes dont il attend la 

renommée), il nous conte avec humour le destin d’un musicien 

habité par son art, de la première inspiration jusqu’au dernier 

souffle. De la coupure du cordon à la séparation d’avec soi-

même. 

  

Auteur-interprète : Emmanuel Van Cappel 

Mise en scène : Nathalie Louyet 

Scénographie – Lumières : Nicolas Simonin 

 



 

 

Elle...Émoi : les confidences melancolico-drolatiques d'un 
trompettiste  

Par Julie Cadilhac - Lagrandeparade.fr/  

 

Il y a déjà la scénographie, constituée d'un fond de scène 

arrondie, fils lumineux verticaux entrecoupés de divers 

instruments à vent suspendus, qui confère à ce seul-en-

scène une intimité immédiatement plaisante. Au centre, 

un unique fauteuil. Et puis il y a Emmanuel Van Cappel 

qui investit le plateau avec délicatesse. A l'ouverture, 

drapé dans un grand manteau - parce qu'on n'a pas idée 

de jouer un requiem en plein hiver dans une cathédrale! - il cite Glenn Gould 

évoquant la nécessité, pour jouer, d'arriver à se séparer de son instrument. " C'est 

difficile d'être entier quand on cherche à se séparer de sa moitié" nous confie-t-il. 

Ce jour-là, il voulait repartir seul, sans ELLE...parce que le trompettiste a besoin 

de souffler. L'amant n'a plus "envie d'elle"...mais tout s'avère un peu plus 

compliqué, comme dans toutes les histoires passionnelles! 

D'anecdotes en introspections, une vie de musicien académique se dessine. La 

révélation devant la première trompette, les cours de solfège, l'instrument avec 

lequel l'on apprend ses gammes, la première trompette avec laquelle l'on convole 

dans les orchestres ( " J'ai tout appris avec elle : les positions, le doigté, la 

plaisir..") , le clairon de l'armée, la nouvelle compagne " qui en avait connu 

beaucoup d'autres avant" lui...et une délicieuse métaphore filée amoureuse se 

tisse, admirablement déclinée dans un texte féru de jeux de mots. A cela 

s'ajoutent des parenthèses musicales en live qui achèvent de séduire la salle... 

Emmanuel Van Cappel est un comédien attachant et qui a l'art d'entrer en lien 

avec le public. Au travers de ses humeurs badines, il offre une heure 

souriante...invitant subtilement également à une réflexion sur le libre-arbitre et 

sur la réelle liberté fantasmée de l'artiste : "Trente ans que je compte le temps."  

Un spectacle terriblement séduisant et "réglé comme du papier-musique"!  

 



 

ELLE… ÉMOI  de et par Emmanuel Van Cappel.  

Mise en scène Nathalie Louyet.  

Regard extérieur Jean-Philippe Lucas Rubio. 

 

Avec « La Contrebasse », son célèbre roman adapté pour la scène (n°138) et (n°364), Patrick 

Süskind n’est pas le seul à évoquer les relations, parfois conflictuelles, entre le musicien et 

son instrument de musique. 

Le destin d’un musicien en herbe commence le plus souvent par un coup de cœur, la 

rencontre avec le son d’un instrument et l’emprise que celui-ci prend sur lui. Pour Emmanuel 

Van Cappel, ce fut la trompette. Drôle de parcours que celui d’un trompettiste dont la 

carrière est jalonnée par l’utilisation du même instrument sous de multiples formes. 

Sur scène trône un fauteuil club et, suspendues à portée de la main, des trompettes de toutes 

sortes que le comédien décroche à mesure qu’il les présente. C’est le printemps de la vie, le 

moment où il découvre sa passion et un instrument, la petite trompette de poche, celle à 

quatre pistons, la toute première dont il n’a jamais pu se servir, celle-ci étant devenue trop 

petite après le passage obligé des trois années de solfège ! Il passe alors à la douceur, à la 

délicatesse du cornet à piston puis à une plus grande, la trompette en si bémol. Avec elle, il 

apprend tout, la position, le doigté. La trompette en ut lui succède et lui apporte son premier 

cachet. Puis un temps suspendu survient, celui du service militaire, clairon oblige, avec « La 

sonnerie aux morts », morceau de bravoure de l’instrument et, comme il se doit aussi, la 

trompette de cavalerie. À califourchon sur un bras du fauteuil, notre instrumentiste n’a aucun 

mal à mimer la difficulté d’en jouer ! Voici l’été. Ah le jazz et la chaleur d’un bugle ! 

Comme il aurait aimé se distraire un peu mais le smoking, apanage obligé du musicien 

cantonné dans la fosse d’orchestre de l’Opéra, est si éloigné du blues et c’est déjà 

l’automne… On lui avait dit : « Tu verras, être musicien c’est comme une profession de 

foi », mais il a perdu la foi ! Il ne mesure plus que la somme de tous ces efforts prodigués 

pour arriver au mieux dans une fosse… d’orchestre. Pour créer l’alchimie entre le musicien 

et son instrument, il faut savoir s’en séparer, mais comment se séparer de ce qui est la moitié 

de soi-même ? Un vrai dilemme, bien difficile à résoudre. Alors, il compte comme Reggiani 

le temps qui reste et s’il veut en profiter, il ne lui reste plus qu’à fuguer avec Bach… 

« Elle…Émoi », le titre est évocateur. À mi-chemin entre Raymond Devos et Michaël 

Hirsch, Emmanuel Van Cappel cisèle les mots et en prend le contrepied. Un pur moment de 

grâce, drôle, et intelligent, admirablement mené par la mise en scène.  

M-P P.  

Festival d’Avignon, Le Petit Chien, 76 rue Guillaume Puy. 

 
 



 

 

 



 



 

 

 



 



 
 

 

Indre et Loire 

Pont-de- Ruan 

PONT-DE-RUAN 

12/11/2016 05:23 

" Elle… Émoi " ou le paradoxe du musicien à Vaugarni 

 

Après deux séances à Vaugarni, Emmanuel Van Cappel a convaincu les nombreux 

spectateurs que la vie de musicien dévoué à son art n'est pas une sinécure, surtout pour 

un trompettiste classique, plus souvent exécutant qu'interprète. 

Il y a souvent loin de l'idéal imaginé à la réalité vécue dans une fosse d'orchestre qui 

génère le plus souvent solitude et ennui dans la masse uniforme, noire et blanche 

comme une partition. 

En jouant avec les mots et les notes, l'artiste raconte son parcours et sa passion à l'aide 

des huit trompettes suspendues autour de lui. Le petit garçon ébloui par ce bel 

instrument ne peut pas y toucher avant d'avoir subi trois ans de solfège ; le musicien 

professionnel joue à l'opéra mais rêve de jazz. 

L'épisode du service militaire avec son clairon et sa trompette de cavalerie fournit de 

délicieuses anecdotes et le public rit beaucoup, avec ses jeux de mots et les ambiguïtés 

du texte. 

Parlant d'Elle (sa trompette), il décrit l'instrument qui mêle amour et haine, attirance et 

répulsion, comme une compagne intransigeante. Il devient alors très émouvant quand, 

les larmes aux yeux, il parle au public de la nécessité de se séparer d'Elle pour créer le 

manque qui fera renaître le désir. 

Parmi le public, de nombreux musiciens ont compris ce paradoxe ; les autres ont 

surtout apprécié la performance d'un magnifique auteur comédien interprète qui 

termine par une éclatante fugue de Bach soulevant l'enthousiasme d'une assistance 

sous le charme. 

 

 



 


